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Introduction 

"On pourra crØer quand on voudra sur les 800 hectares de terrain Ømergeants de la 
baie d’Arcachon susceptibles d’Œtre mis en exploitation, un revenu annuel de 12 à 15 
millions. Quelle richesse pour la France et quel enseignement pour les peuples". 
 
Ainsi s’exprimait COSTE en 1859 (COSTE, 1861) dans un premier rapport adressØ au 
Ministre de la Marine de l’Øpoque, enthousiaste et convaincu que l’ostrØiculture 
naissante qu’il venait de dØcouvrir dans le Bassin d’Arcachon transformerait bientôt 
celui-ci en un vØritable "grenier d’abondance". 
 
Il faudra encore attendre 10 ans pour voir l’ostrØiculture prendre son vØritable essor, et 
20 annØes plus tard, ces espØrances seront largement dØpassØes, consacrant le 
succŁs de la "nouvelle industrie". 
 
L’ostrØiculture s’est dØveloppØe rapidement en France au cours de la deuxiŁme moitiØ 
du XIXŁme siŁcle pour se substituer à l’ancienne ac tivitØ de cueillette qui s’exerçait 
depuis toujours sur les huîtriŁres naturelles formØes par l’huître plate indigŁne Ostrea 
edulis L. en de nombreux points du littoral. Fortement appauvries vers 1850 par une 
exploitation de plus en plus intensive, celles-ci n’Øtaient plus en mesure de rØpondre 
aux besoins grandissants du commerce de l’huître. 
 
Les premiŁres tentatives de repeuplement des bancs naturels menØes par De BON 
dŁs 1853 et dØveloppØes à plus grande Øchelle par COSTE ont ØtØ à l’origine de la 
naissance de l’ostrØiculture. Cette Øvolution a ØtØ grandement favorisØe entre 1850 et 
1870 par : 
 

�� les premiers actes d’amØnagement de l’espace avec l’Ølaboration des 
rØglementations relatives à l’exploitation du Domaine Public Maritime sous la 
forme de concessions, 

�� la mise au point des techniques de base de l’ostrØiculture dans le Bassin 
d’Arcachon, ce qui lui a valu le qualificatif flatteur de "berceau de l’ostrØiculture 
française". 

�
Deux raisons à ce succŁs : 
 
1. le caractŁre favorable du site : initialement l’ostrØiculture s’est installØe sur des 

portions de côtes bien abritØes des caprices de la mer et dØveloppant de vastes 
estrans facilement accessibles. 

2. la richesse de ses populations naturelles d’huîtres plates ou "gravettes" attestant 
de l’aptitude du Bassin à la reproduction de l’espŁ ce. 

 
Ainsi, conformØment aux prØvisions de COSTE, l’ostrØiculture s’est affirmØe ici trŁs tôt 
comme un moyen bien adaptØ à la mise en valeur du l ittoral et au dØveloppement 
d’une activitØ permanente dont l’importance au plan socio-Øconomique n’a cessØ de 
croître depuis lors. 
 
L’Øvolution de la production nationale en tØmoigne. De 25 000 tonnes à la fin du siŁcle 
dernier, elle a atteint prŁs de 70 000 tonnes peu avant 1930 et dØpassØ 100 000 
tonnes en 1950. La France produit aujourd’hui 140 000 tonnes d’huîtres et vient 
largement en tŒte des pays europØens. Plus de 20 000 hectares du Domaine Public 
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Maritime lui sont concØdØs. L’activitØ ostrØicole gØnŁre 15 000 emplois, son chiffre 
d’affaires est voisin de 1,6 milliards de francs. 
 
Cette croissance a connu de nombreuses irrØgularitØs. La production nationale montre 
une succession de phases d’expansion rapide ou de stagnation, interrompues par des 
pØriodes de dØclin dont on retrouve la trace dans la plupart des bassins ostrØicoles 
français. Ces derniŁres correspondent notamment aux  Øpizooties qui, à plusieurs 
reprises, ont dØcimØ les cheptels d’huîtres plates (1920/21, 1969, 1972) et d’huîtres 
creuses (1966, 1970/71). 
 
En dehors de tels phØnomŁnes d’importance majeure, bien d’autres facteurs ont influØ 
sur le cours de l’ostrØiculture. Souvent qualifiØe de filiŁre rustique, en raison des 
stratØgies relativement simples qu’elle met en oeuvre, l’ostrØiculture est une activitØ 
fragile car soumise à un certain nombre d’alØas et de contraintes dØcoulant de sa trŁs 
forte dØpendance par rapport au milieu naturel qu’elle exploite. Ce par exemple pour 
l’accomplissement de fonctions aussi essentielles que la reproduction (collecte de 
juvØniles) et la nutrition (croissance et engraissement). 
 
Ceci explique que l’ostrØiculture a connu sa propre Øvolution au sein de chacun de ces 
"bassins ostrØicoles" qui sont autant d’ØcosystŁmes diffØrents et complexes, 
possØdant leurs propres spØcificitØs tant au point de vue physique que biologique. 
 
Force est de constater que l’ostrØiculture s’est profondØment transformØe dans le 
Bassin d’Arcachon en prŁs d’un siŁcle et demi : 
 

��Des 5 000 hectares de parcs qui couvraient en 1890 prŁs de la moitiØ des 
"crassats" du Bassin, l’ostrØiculture n’en exploite plus aujourd’hui qu’un millier. 

�� La culture de l’huître plate Ostrea edulis (LinnØ) a fait place à celle de l’huître 
"portugaise" Crassostrea angulata (Lamarck) et plus rØcemment à celle de 
l’huître "japonaise" Crassostrea gigas (Thunberg). 

�� L’ostrØiculture a dß compter avec la transformation du littoral (urbanisation) et 
le dØveloppement de nouvelles activitØs (industrialisation, tourisme, nautisme) ; 
elle n’est plus la seule utilisatrice de l’espace maritime. 

 
L’activitØ ostrØicole est profondØment ancrØe dans le Bassin d’Arcachon. Avec une 
production voisine de 14 000 tonnes, il est l’un des principaux centres français 
d’Ølevage. ConformØment à sa tradition ancienne, il est aussi un "bassin naisseur" qui 
contribue à la production nationale par la fournitu re de plus de 500 tonnes de jeunes 
huîtres expØdiØes chaque annØe vers les autres centres du littoral. 
�

�
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1.  Reconstitution de sØries chronologiques 

De 1840 à nos jours, on dispose de donnØes statistiques permettant de 
retracer l’Øvolution de deux paramŁtres qui sont a priori de bons indicateurs de 
l’activitØ ostrØicole : 

��les surfaces concØdØes sur le Domaine Public Maritime et le nombre de 
parcs, 

��la quantitØ d’huîtres commercialisØes annuellement. 
 
Ce type de documents prØsente l’avantage d’Œtre un bon fil conducteur pour 
l’exposØ chronologique des grandes Øtapes qui ont marquØ le cours de 
l’ostrØiculture. Il peut aussi Œtre rØvØlateur de certaines problØmatiques propres 
à cette activitØ dans le Bassin d’Arcachon et en faciliter l’analyse. 

1.1.  Les concessions ostrØicoles (Fig. 1) 
L’idØe de "culture artificielle" de l’huître apparaît pour la premiŁre fois dans un 
rŁglement de 1849 Ømanant des commissions locales de visite de gisements naturels : 
les pŒcheurs d’huîtres sont dØsormais tenus de rejeter les dØbris de triage dans des 
parcs dont la construction pourrait Œtre autorisØe. 
 
Il faut toutefois attendre la promulgation de l’importante loi organique sur la pŒche 
côtiŁre du 9 janvier 1852 et la parution dŁs 1853 d u premier dØcret d’application pour 
que l’Administration maritime consente à dØlivrer les premiŁres autorisations de 
"dØpôts permanents d’huîtres" dans le Bassin d’Arcachon. 
 
Ceci explique que la premiŁre demande formulØe en 1849 par un industriel bordelais, 
Monsieur NONLABADE pour un parc de 6 hectares au sud de l’Ile aux Oiseaux, ait mis 
plusieurs annØes avant d’aboutir. 
 
Entre 1854 et 1857, une vingtaine de concessions seront accordØes à quelques 
"pionniers" et 90 autres en 1860. 
 
En 1871, il existe 724 concessions occupant prŁs de 600 hectares ; quatre ans plus 
tard, leur nombre sera portØ à 2400 pour une surface totale de 2 700 hectares. Cette 
augmentation marque le vØritable essor de l’ostrØiculture dans le Bassin d’Arcachon. 
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�
Figure 1 : Evolution de la surface et du nombre de parcs de 1855 à nos jours. 

�

�
La figure 1 permet de distinguer plusieurs phases : 
 
• 1870 - 1891 : c’est la phase d’engouement pour l’ostrØiculture. Devant l’afflux des 

demandes, l’autoritØ maritime devra en 1874 concØder la plus grande partie d’une 
vaste zone dite "rØservØe", sur laquelle il Øtait interdit jusque-là de crØer des parcs, 
afin de permettre le libre exercice de la pŒche commune. 

• 1892 - 1925 : phase de rØgression, les surfaces concØdØes sont amputØes de prŁs 
de 85 %. Les causes sont multiples : crise Øconomique, rØgularisation lors de la 
dØlimitation du cadastre ostrØicole, premiŁre guerre mondiale, mortalitØ de l’huître 
plate. Le minimum (650 hectares) aurait ØtØ atteint en 1925. 

• 1926 - 1977 : phase d’expansion lente correspondant pour l’essentiel à la culture de 
l’huître "portugaise". A partir de 1959/1960, la surface plafonne aux alentours de 1 
700 hectares. 

• A partir de 1977, et jusqu’en 1985, une nouvelle rØcession s’amorce. Entre ces 
deux annØes la surface se rØduit de quelques 600 hectares et tend à se stabiliser 
autour de 1 000 hectares. Cette Øvolution marque la crise de l’ostrØiculture dans le 
Bassin d’Arcachon. 

 
Cette approche globale met en Øvidence un autre phØnomŁne qui est celui du 
morcellement des concessions dans le temps. Initialement, les premiers dØpôts 
permanents d’huîtres pouvaient atteindre plusieurs hectares (3,3 ha en moyenne en 
1860). AprŁs 1870, la surface moyenne diminue rapidement pour se stabiliser autour 
d’un hectare (1890). Cette premiŁre Øvolution semble tenir essentiellement à la 
multiplication des concessionnaires et au dØveloppement de la petite entreprise. 
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On ne peut parler de morcellement qu’aprŁs 1890, cette tendance ne cessant de 
s’accroître par la suite ; vers 1900 la surface moyenne s’est rØduite à 50 ares, à 40 a 
en 1920 et à 25 a en 1930. 
Elle est actuellement voisine de 20 ares. 

1.2. Evolution gØographique (Fig. 2 à 5) 
Pour retracer cette Øvolution nous nous sommes appuyØs sur 4 documents 
cartographiques reconstituØs, permettant de visualiser les changements intervenus au 
cours du temps : 

• 1894 - Carte au 1/20 000 du MinistŁre de la Marine dressØe par SCHAERFF. Ce 
document montre une Øtonnante extension de l’ostrØiculture, difficile à imaginer de 
nos jours. Tous les "crassats" sont quasiment occupØs jusque dans les parties les 
plus reculØes du Bassin et au plus haut niveau des estrans. Pareille situation a-t-
elle jamais rØellement existØ ? On peut raisonnablement en douter, considØrant qu’il 
ne s’agit là que des parcs "autorisØs". Tout au moins atteste t-elle des espoirs que 
l’Etat lui-mŒme a pu mettre initialement dans le dØveloppement de l’ostrØiculture. 

�

Figure 2 : Emplacement des parcs à huîtres "autorisØs" d’aprŁs la carte 
dressØe en 1894 par SCHAERFF 
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• 1911 - Carte au 1/20 000 dressØe par la Mission du Cadastre OstrØicole à 
l’issue des opØrations de bornage et de rØgularisation des parcs. Les donnØes 
sont prØcises, l’arrŒtØ du 16.02.1911 autorise l’exploitation de 3 893 parcelles 
couvrant une superficie de 1 752 hectares. 

�

Figure 3 : Situation des concessions en 1911 d’aprŁs une 
cartographie de la mission du cadastre ostrØicole. 

 
Par rapport au document prØcØdent, l’Øvolution est spectaculaire : 

- toutes les parties hautes des crassats ont ØtØ abandonnØes, 
- l’occupation du Domaine Public Maritime a considØrablement rØgressØ dans les 

zones de l’amont du Bassin. 
 
• 1970 - 1994 - La reprØsentation a ØtØ obtenue à partir des feuilles cadastrales au 

1/2 000.   

�
Figure 4 : Parcellaire ostrØicole � 1970 
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�

�
Figure 5 : Parcellaire ostrØicole � 1994. 

 
 
A surface Øgale (1 700 ha) on constate peu de changements entre 1911 et 1970. 
L’ostrØiculture est toujours prØsente en bordure des grands chenaux et des esteys. 
Avec le dØveloppement de l’huître creuse, elle semble mŒme avoir reconquis certains 
terrains (nord du chenal de l’île, chenal de Gujan, chenal du Courant). 
 
Par contre, en 1994, l’ostrØiculture a nettement rØgressØ dans l’amont du Bassin ainsi 
que dans la partie moyenne : côte sud du chenal de Gujan, chenal d’Andernos, chenal 
de l’île, chenal d’ArŁs, esteys de Gahignon et de la NŁgre en particulier. 

1.3.  La production (Fig. 6) 
La production du Bassin est recensØe depuis 1865. Hormis une interruption de 1937 à 
1948, la sØrie statistique est complŁte. 
 
L’huître creuse ne figure dans les statistiques officielles qu’à partir de 1903. 
 
Au cours du temps les moyens d’Øtablissement de la statistique ainsi que les modes 
d’expression ont changØ. 

�� Jusqu’en 1964, l’information est recueillie par enquŒte auprŁs des 
professionnels et exploite les renseignements fournis par la SNCF, le transport 
par la route Øtant extrapolØ de façon trŁs imprØcise. Les quantitØs d’huîtres 
sont exprimØes en nombre. 

��A partir de 1964, l’estimation est faite sur la base du nombre de colis expØdiØs, 
reprØsentØ par le nombre d’Øtiquettes de salubritØ dØlivrØes et comptabilisØes 
par un service de l’Etat. La conversion s’effectue en utilisant un poids moyen du 
colis. 

 
Il est depuis longtemps reconnu, par l’autoritØ mŒme chargØe de la statistique, que 
l’estimation ne peut Œtre qu’approximative (DUBREUIL, 1950). LABRID (1969) 
considŁre mŒme qu’aucune donnØe prØcise exacte ne peut Œtre rØellement affirmØe en 
ce qui concerne le volume de la production arcachonnaise. 
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Pour tenter de reconstituer une sØrie chronologique complŁte nous avons utilisØ 
diverses sources d’information. 

��De 1865 à 1924  : La conversion nombre/poids s’effectue sur la base de 40 
huîtres/kg qui semble, bien que les renseignements soient trŁs peu nombreux 
dans ce domaine, reflØter une production en grande partie centrØe sur une 
huître d’Ølevage de 5 cm pesant en moyenne 25 g. 

��De 1925 à nos jours  : l’estimation est faite à partir du nombre de col is dont le 
poids moyen a ØtØ prØalablement dØterminØ en utilisant diverses archives 
d’entreprises (facturiers, registres d’expØdition, commandes d’emballages). 

 
Une partie de la production n’est pas apprØhendØe par ce moyen (produits 
commercialisØs non conditionnØs, rØutilisation de l’Øtiquette). Pour corriger ce biais, la 
production a ØtØ majorØe de 10 % jusqu’en 1974 et de 20 % à partir de 1976 pour tenir 
compte du dØveloppement rapide d’un systŁme de vente directe dans lequel le poids 
moyen du colis tend à s’accroître. 
 
Enfin, une autre part de la production n’est pas prise en compte par ce moyen de 
calcul. Elle concerne les produits de demi-Ølevage, voire d’huîtres marchandes 
vendues en "gros" à d’autres centres ostrØicoles Ces quantitØs sont fluctuantes. Un 
chiffre moyen de 300 tonnes a ØtØ retenu de 1950 à 1970. Pour les annØes 1976 à 
1979, au cours desquelles ce commerce a ØtØ particuliŁrement actif, cette part de la 
production a pu varier entre 700 et 1 700 tonnes. 
 
En 1991, la rØglementation europØenne a substituØ la "marque sanitaire" (ØlaborØe par 
chaque utilisateur et non comptabilisØe globalement) à l’ancienne "Øtiquette de 
salubritØ" qui, en dØpit de ses imperfections, n’en constituait pas moins un moyen de 
cerner les fluctuations de la production. 
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Figure 6 : Evolution des productions d�huîtres plates et d�huîtres creuses 
commercialisØes de 1855 à nos jours. 
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La courbe ainsi obtenue (Fig. 6) ne saurait prØtendre Œtre une stricte reprØsentation de 
la rØalitØ. Son intØrŒt est d’Œtre le meilleur support possible pour traduire les 
fluctuations d’une production que la plupart des auteurs, voire mŒme les 
professionnels, s’accordent à considØrer comme gØnØralement sous-estimØe par la 
statistique. 
 
Les trŁs larges fluctuations de la production dans la sØrie historique laissent entendre 
que le cours de l’ostrØiculture a ØtØ à plusieurs reprises fortement perturbØ. En 
premiŁre approche on peut remarquer : 
 
- l’existence d’une trŁs nette dØmarcation entre les productions d’huîtres plates et 

creuses. La transition s’effectue au dØbut du siŁcle avant mŒme que n’intervienne la 
mortalitØ qui a frappØ Ostrea edulis en 1920, 

- le caractŁre trŁs fluctuant de la production d’huîtres creuses,  

- la tendance gØnØrale à un plafonnement de la production qui n’a que rarement 
dØpassØ 15 000 tonnes/an. 
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